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Ça va jazzer

      Blues, swing & cool

L'harmonica d'espèce de Son of Dave
1 mai 2016 (mise à jour : 3 mai 2016)

Son of Dave, alias Benjamin Darvill, le musicien de Winnipeg (Manitoba), installé en Angleterre, publie
Explosive Hits, septième opus studio. J’avais vu l’ancien membre de la formation folk-rock Crash Test
Dummies, présenter en solo un répertoire blues aux accents funky à La Maroquinerie, dans le 20e, au
début des années 2000. Le chanteur accroupi comme une grenouille sur une sono de poche lègèrement
amplifiée, derrière un micro old-style à la Jean-Jacques Bourdin, avait tenu les gradins en haleine. Une
prestation inoubliable. La salle avait rappelé à quatre reprises le virtuose du beat-boxing, guitariste,
percussionniste, harmoniciste. Quelle bonne idée de show! Quelle conduite de spectacle! Comment le
diable est-il sorti de sa boîte? Rencontre avec le One-Man-Band au complet dans un café-vente de vinyls,
à côté de la Gare du Nord, le Walrus.

INTERVIEW Son Of Dave
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Comment le projet a-t-il démarré?

Mon papa, Dave, a glissé, le soir de Noël, l’harmonica dans la chaussure, au pied du sapin. J’avais dix
ans. L’émerveillement. L’instrument n’est plus sorti de ma bouche. Dans la foulée, révélation : la musique
de Robert Johnson. Une curiosité : la guitare qui a généré le rock, qui sonne comme un orchestre... Je me
suis précipité sur tous les artistes que programmait le Folk festival de Winnipeg. Comme le bluesman
James Cotton, une figure de l’harmonica blues, qui m’a invité sur scène. J’ai joué avec tous les bluesmen
de passage. Je suivais les études jusqu’à l’université. A contre-coeur, car mon bonheur, je le trouvais dans
les concerts. Je me suis gratté la tête. J’ai compris ceci : je peux gagner ma vie avec la musique. J’ai
rejoint plusieurs groupes. Après une quinzaine d’années, j’ai cherché une solution pour me lancer seul.
J’ai élaboré cette combi-acoustique beat-box/harmonica. Le public a suivi ma petite entreprise. J’ai
enchaîné les concerts. Puis, les disques studio. Quel soulagement de constater que la formule imaginée -
somme toute assez simple - pouvait assurer ma survie dans le show-biz! J’ai 49 ans, deux enfants, il valait
mieux que l’affaire tourne...

Comment avez-vous monté le répertoire?

Je compose énormément. A l’harmonica, une progression s’impose. En premier, la mélodie. Suit le
rythme. Le tout se combine. Je le triture, le transforme en cri : ma touche personnelle. Jusque là, je suis à
l’origine de la plupart des morceaux des disques. Une ou deux covers (reprises d’autres artistes)
maximum. En revanche, pour le dernier album, je retiens uniquement les hits des autres. Pourquoi? Parce
que je suis au contact direct des salles. Je connais les titres qui le font réagir. Pas forcément des blues ou
du folk. Quand j’observe au pied de la scène les gens tenaillés par l’envie de danser, je comprends que le
morceau fait mouche. Le dernier CD, c’est le plaisir du public, un choix qui n’écarte personne. Il puise
dans la french touch des Daft Punk, dans la hip-house 90’s de Technotronic, dans le hard-rock d’AC/DC,
dans la néo-soul de Paloma Faith. Je reprends le titre original du standard Tequila, dont j’ai trouvé les
paroles rarissimes sur un disque sud-américain. Je collectionne tous les 45 Tours de Tequila. Je tire enfin
mon chapeau aux artistes fondateurs. J’ai voulu rendre justice aux blues de Robert Johnson, John Lee
Hooker, Slim Harpo. Mes héros définitifs, dont le berceau se balance paisiblement le long du Mississippi.
Bon, je reconnais que mon traitement des compositions accélère un peu le cours du fleuve...

Vous passez uniquement dans les clubs?

Oui. Me retrouver devant 11000 personnes comme à Manosque, en première partie du concert de UB40;
ou devant 5000 à Lyon, juste avant Iggy Pop, ce serait plutôt l’exception.

Propos recueillis par Bruno Pfeiffer

CD

Son Of Dave : Explosive Hits, Goddamn Records (sortie le 10 juin 2016)

Concerts

15 juin 2016 à La Mécanique Ondulatoire (Paris 11)

14 juin 2016 à La Fourmi (Limoges)
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Docteur Blues Magazine
Blues, folk, country… on line since 1998

Son of Dave :
l’interview
16 mai 2016 Harmonica,
Interview Claude Dannic
Nouvel album : Explosive Hits
• Sortie le 10 juin 2016 • Label :
Goddamn Records
Pour son septième album studio, le bluesman
Son of Dave alias Benjamin Darvill, né le 4
janvier 1967, revient avec un set de reprises
allant de Leadbelly à Da! Punk et à AC/DC en
passant par The Bar-Keys et John Lee Hooker,
le tout joué en mode one man band. Pour dé-
crypter les intentions du musicien, une inter-
view nous a semblé judicieuse.




